
N- LXXVin. ;
G A Z E T T E  D E  V A R S O V I E

S A M E D I ,  *8 S E P T E M B R E  > 1 9  3.

M» s  A b ï s ü * àw p ü s t l é i
L e  C ie l  qui ſu rv e iü e  & dirige t o u t ,  m ê m e  les gazetes  

te leurs  auteurs . m ’avoit  c réé  fans doute  pour rédiger  à V a r ­
sovie , fous la  d ictée  d’une  douzaine de cenſeurs  & de critiques, 
un de ces é c r i ts  é p h é m è r e s , r ech e rch és  un in ſ tan t ,  oubliés 
F in ſ ta n t  d’après ; dépôts de connoiſsances miles & payées 
su  poids de l’or ; productions m arquées  au coin de ia v é ­
r i t é  &c du ra isonnem ent ; ſource  iu tariſsable  où  puiſe fans 
eeſse & ſouvent avec f r u i t ,  l’im pa tien te  curiosité  des hom- 
m e s ,  ra rem en t occupés de ce qui les  e n to u re ,  mais toujours 
frappés des év én em en s  qui ſe pafsent au loin. L e  hazard 
m ’avoit  chargé de c e t t e  tâche ; mon gout m e  la rend it  
b ie n tô t  c h è r e , St i ’â ſsen ttm enc  du publie m ’impoſa la  loi 
d e  con tinuer à p o r te r  ce  f a rd e a u , lors m êm e qu’il d e v in t  
{>lus péſanr. D es  obſtacles con t in u e ls  qui m ’a rrê to ie n t  » 
chaque p a s , des dé ſagrém ens de tous les genres  , qui en- 
tr a v o ie n t  l’eſpece d’élan que j e  voulois p re n d re ,  m e  faiſoienc 
depuis long tem s  con n o itre  le  d é g o û t ,  dans une ca r r iè re  
ſ e m é e  de fleurs , toujours em bélie  pa t  l ’a t t r a i t  de  la nou­
v e a u t é ,  8r dans laquelle  on  ne devro it  ren co n tre r  que ie 
p la is i r .  C e p en d an t  les ſuffrages d’ une  c e r ta in e  claſsé de 
l e c t e u r s ,  qui daignoient applaudir à m es foibles e ſsa is ,  
xn’a t tacbo ien t  en co re  à ce  genre d’occupations pénibles St 
d a n g e re u ſe s ;  e lle  é to ie n t  devenues  comme un beſoin pour 
m oi. Je voulois y  r e n o n c e r ;  j e  n ’e n  avois pas le  cou­
rage.

J’é to is  au  fo r t  d e  cette an x ié té  qui accro ît  l ’ ince r­
t i t u d e ,  8t rend  en quelque forte  impoſsîble to u te  d é t e r m i ­
nation fe rm e  , lorſqu’on m e fit la grâce de m ’ad re ſse r  ( le 
Ty du couran t,  ) copie d’un Sancitum  accordé par la Conf: 
G é n :  à celui qui m ’uonoro it  de c e t t e  com m unication  , & 
d’après  lequel il a ü o i t  e n t r e r  en jouiſsance d ’un privilège  
e x c lu s i f , pour tous les écrits périodiques quelconques. Je lus 
dans ce  Sancitûm , que la Conf: G é n :  toujours pleine de 
follicitude pour l ’ i n t é r ê t  public. & le b ie o -è t -e  des c i toyens ,  
a  c r u  devoir fu r- tou t  dans les c irconſtances  actuelles , 
p o r te r  fes regards & ſes foins fu r  cette foule d ’écrits publics 
de tous les genres , dont les auteurs cherchant à anticiper les 
Uns fu r  les autres bd souvent même fu r  les fa its  fu r  les tems , 
trompent continuellement le public par des annonces de nouvelles 

fla tteuses , mais presque toujours incertaines , ſouvent fau fses, 
bd quelque fo is  contraires aux  maxime? d'un (âge gouverne*
onent P o u r  p rév en ir  ces ineonvéniens auſsi dangereux
q u e  m ultipliés ; dans la vue de couper court à ces e rreu rs  
m é d i t é e s ,  qui c o m p ro m e t te n t  la d ignité  du pouvoir ſu- 
p rêm e , & la fo i publique; la d i te  Conf: G é n :  accordoit 
à la pe r ſo n n e  en  q u e ſ t io n ,  le d ro it  de ré d ig e r ,  t e n i r  8c 
d é b i te r  routes  e ſpeees  d’écrits  de ce  genre ,  en  te l le  langue 
que ce  put ê t r e .

Jé ne  fus p o in t  un des dern iers  i  re c o n n o i t re  to u te  
la  ſagefse de ces  m eſures : je p r e ſ s e n r i s ,  j e  calculai les 
avantages fans n o m b re ,  qui alloient en  ré ſu l te r  pour la 
n a t io n ;  & bien que l ’étab li ſsem ent de c e t t e  g aze t te  m ’eùt déjà 
co û té  beaucoup, & qu’e lle  e û t  néceſsité  dans l ’in ſ tan t  m êm e , 
p lusieurs dépenſes  de précau tion  , dont j ne  devois p r o ­
fi te r  qu’à la longue , & qui par conſéquent r e ſ t e n t  à ma 
charge  ; cependant je  n ’hésita i  point à en  faire le  ſacri-  
fice à l’ in té r ê t  d ’une N ation  qui m ’a adopté , & qui h e  
fe ra  toujours chère- C e  ſat-rifice m e devenoit moins pé­
n ib le ,  par l ’aſsurance que dorénavant les  citoyens conduits 
dans la route  de la v é r i t é , à la lueur d’un flambeau moins 
vacillant & plus p u r ,  n ’auro ien t pas m êm e .beſoin de ſe 
p rém u n ir  co n tre  les e r r e u r s  fans nom bre  , où ja i  pu les e n ­
t r a în e r  fans le vouloir.

I l  eft: v ra i  qu’en  m e com m uniquant ce t  a r r ê t é ,  on 
a b ien  voulu me faire des propositions pour un a rrange­
m e n t  , d’après lequel j ’aurois pu m o y en n an t  une aſsez 
lé g è re  r é t r ib u t io n ,  con tinuer  d’a m u ſe r  mes l e c t e u r s ,  de 
nouvelles rebattue,* cen t  & cen t  fois. M ais  p robablem ent la 
co n c u r re n ce  avec les nouveaux p ro tec teurs ,  qui daignoient 
ïhe  p rendre  fous leu r  t u t e l l e ,  n’éut point é té  à mon 
avantage. Je ne  pouvois m e  diſs im uler  la foibleſse de m es 
ta lens ;  je  n ’oſois e n t r e r  en lu t te  avec eux; j ’ai m ieux  aimé 
q u i t te r  l’arène. D ’ailleurs, j e  l ’avouerai, cette redevance  d^un
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genre nouveau pour m oi , me ſemMoît tenir un peu du 
monopole, 8c jamais Anglois n’a pu ſe familiariſer avec 
l’idée biſarre, d’une contribution fur la penſée, qui doit 
ê tre  exempte de tout im pô t, comme elle eſt libre de 
toutes entraves. Enfin , & c’eft le principal motif qui d  
déterminé ma re t ra i te ,  toujours fournis â la loi ,  j’ignore 
juſqu’à cet in ſtan t , comment on peut en éluder l’eſprit, 
en s’aſserviſsant à la lettre. Je fuis donc reſte ferme dans 
ma réſolution , St en quittant cette carrière moins glorieuſe 
que pénible « j ’aurai du moins la facisfaction de la voir oc- 
cupée, par des perſonnes bien plus en état que moi, de 
la fournir avec honneur.

Mais avant de prendre congé du Publie, je  crois de­
voir me juſtifier à  ſes y eux , de quelques reproches qui 
m’ont été faits à  diverſes repriſes, non par ce public lui- 
même , dont j ’ai toujours ménagé l’opinion 8c recherché 
l’eſtime, mais par quelques uns de ſès membres qui lui 
font aſsez peu d’honneur , Sc qui pourtant en dépit de fon 
déſaveu , prétendent le repréſenter.

V e rs  le  mois de M ars  de ce t te  a n n é e , il fe format 
co n tre  m a  gazety  5c m o i , une p e t i t e  ligue ariftoeratique » 
qui nous eu t  de b ien  bon cœ ur annéantis  l ’un 8c l’au tre .  
Je n é  fe ra i  point m en tion  de divers billets  rem plis  d’in ­
ju res  gro ſs iéres  , que m’adreſsa dans l e  te m s  ce  despotique  
tr ibunal. S i ces M rs .  n ’on t po in t  rougi d ’une pareille  i n ­
décence à m on  ég a rd ,  je dois leu r  épargner ia h o n te  d’e n  
roug ir  aux y e u x  du Public ; je  dois fur-tou t re ſpec te r  c e  
Public lu i-m êm e. M ais  l’h onneur Ôc les conjonctures a c ­
tuelles, n e  m e  p e rm e t te n t  point de pafisèr de m ê m e  fous 
s i len ce ,  une l e t t r e  moins rem p lie  de ſarcaſmés Sc plus rai* 
ſonnée  , que j ’ai reçue depuis peu d’une per ſonne, qui pro* 
bablement av o it  quelqu’in té rê t  â fa ire  to m b er  m a feuille* 
O n  m’y diſoit e n t r e  autres choſes: „  V ous  affectez c e  
to n  Anglois qui t ran ch e  fur tou t  , & qui donne ſès o p i ­
nions pour des principes. V o u s  c royez  par là ré le v e r  l e  
m é r i te  de v o t re  é c r i t  ; vous vous trom pez. V oulez-vous  
favoir le  jugem ent que p o r te n t  tous les gens raiſonnables, 
de  ces fo ll icu la ires  an ti-m in iſ te r ie ls  que vous avez pris pour 
modèles & pour guides ; le voici dans la plus ex ac te  vé. 
r i té .  riz „  A ffec te r  un ton  d é c is i f ,  une diction hardie; j e t -  
„ te r  com m e au hazard de ces a ſse rtions  t r a n c h a n te s , qu i 
„ s’annonçan t  fous la l ivrée de la ph ilo ſoph ie , le m a ſque  
„  du patr io ti ſm e , en im pcſen t  aux eſprits crédules, 8c p a r -  
,, v iennen t  m êm e quelque fois à seduire pour un in ſ ta n t ,  
„ les hommes les plus réfléchis ; a l té r e r  les faits ; déguiſef 
,, les C irconſtances ; p ré ſe n te r  les  év én em en s  les plus 
„ simples , fous 1rs t ra i ts  gigantesques qui ca rac té r i ſen t  l ’ex* 
,, trao rd ina ire  ; en t i re r  des inductions ou des conſéqUen- 
„ ces propres â faire illusion ; fo rm e r  un plan ra i ſo n n é  
„  d’ invectives Sc de ca lom nies  ; verſe'r le fiel dé la ſa t i re  
>, fur les vertus  les moins équivoques, fur les ta lens les plus 
„ u tiles ; les re n d re  l’un Sc l’au tre  le  jouet ou la v ic t im e  
„  de ces inculpations adroites, qu’on ne  p eu t  rep<uſser fans 
„ troub ler  ſon r e p o s ,  Sc qui cependan t inqu ie t ten t  la c o n -  
„ fiance de ceux  m êm e qui les m ép r i ſen t  ; dénoncer  à la  
„ ſ o c ié té ,  de prétendus complots co n tre  ſes d ro i t s ;  a l -  
„  là rm e r  l e  G o u v e rn e m e n t  fur des pro je ts  im a g in a i r e s .  
„  ou t rop  m al dirigés pour a t te in d re  leur but ; é r iger  des 
„  hom m es paisibles, en c réa teu rs  d’opinions incendia ires  » 
„ Sc com bler d’éloges ceux qui propagent r é e l l e m e n t  ces  
„ dogntes de ſtruc teurs  ; prodiguer aux m in iſ tres  les p lus  in« 
„ tel l igens , les p lus  in t égr é s , les ép i the tes  Àétriſsantes d ’ in-  
„  t r i g a n s , de f r i p on s  ; aux Rois h s  p lus  ve r tueux ,  bd qui a* 
„  buſent  le moins de leur  a u t o r i t é » le s  noms odieux de t p -  
„ rans  , de despotes:  V oilà  à quoi ſe  ré d u i t  ce  p ré te n d u
„  civifme , c e t t e  popu lar i té  affectée des folliculaires A n *  
,, glois, Scc.

A p r è s  avoir lu c e t t e  longue t i r a d e ,  j’ai pen ſé  c ro ire  
que l’au te u r  s ’é to i t  en effet rendu  l’in t e r p r è t e  de P o p i-  
raon  publique. M ais par malheur pour mon A riſcarque  , j e  
m e  fuis rappellé  avoit m oi-m êm e é c r i t  quelque choſe de 
t r è s  ſemblabie , dans un ouvrage que j ’ ai fa i t  paro i t re  il  
y a  qua tre  a n s , 8c que fans doute  il  avoit parconru, fans en
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eonno itre  l ’ au teu r .  J’al cru devoir re m o n te r  a l a  ſour- 
ce ; j ’ouvre  m on  l i v r e ,  Sc dès les p rem iè res  pages j’y 
t ro u v e  ce  m orceau  preſque m o t  à m o t ,  à deux ou trois 
idées p r è s ,  qui fo n t  de M . le  M arqu is  d e -Ij&oïset , .d an ?  
fon h is to ire  L i t t é r a i r e  de 'M. de Voltaire . Jê n e  .me don- 
to is  pas qu’ori me fit jam ais l’honneur,  de m ’aſsocier à ce t im ­
m o r te l  E c r iv a in ,  ni m ê m e à ſon panégyriſ te .  Je  croyois 
moins encore ,  qu’on ſe ’ſe rviro it co n tre  moi de m es  propres 
a rm es. H eureux  les gens qui peuvent aſsez co m p te r  fur leur 
m ém oire  , pour ſe paſser de ju g e m e n t  , ôc qui ſav en t  m e t ­
t r e  à profit avec au tan t d’adreſse, & les vivans & les m o r ts .  
A u  ſurplus j ’obſerverai au cen ſeu r ,  que s’il avoit lu en e n t ie r ,  
l ’a r tie je  dpnt - il m’a t rè s  e o n ſc ien ſe ieu ſem en t  dérobé 
u n e  p a r t i e , il auroit vu qu’il ne  s’y agtſsoit point du 
tou t  des folliculaires A n g lo is , m ais bien d ’un au teur  m o­
d e r n e  qui pourroit jo u e r  un rôle brillant dans ce  fanhé* 
drîn L i t t é r a i r e , ôc qui croyoit  com m e l u i , que des in ­
ju res  é to ie n t  des raiſons. D ’après ce la  je  n e  m e  crois 
po in t  obligé à une réponſe  , ôc j ’oſe m e  f la t te r  que Je p u ­
blic m ’en diſpenſera de m êm e; perfuadé que jam ais  il n’a 
reconnu  dans mes feu il le s ,  les tra its  fous lesquels il plaît 
k ce nouveau M e n to r ,  de me p e in d r e , pour d éc réd i te r  des 
e ſ s a i s , auxquels je  n’ai juſqu’ici a t ta c h é  aucune p ré ten tion .

P le in  de re ſp ec t  pour ies  au to r i tés  eo n ſ t j tu é e s ,  j ’ai 
toujours regardé com m e le  p rem ie r  des d e v o irs , de me 
ſo u m e t t r e  à tou tes  les loix qu’elles on t m unies de leur 
fonction , ôc d’bonorer ceux qu’elles en ont déc la rés  les 
dépositaires ôc les in te rp rè te s .  Ç o n ſtam m en t .  fidelle à ce 
principe , je  puis a ſsurer  qu’on ne  tro u v e ra  rien dans au ­
cun de m es Nros. qui annonce Un deſsein marqué de t ro u ­
bler l ’ordre pub lic ,  ou de p o r te r  la m oindre  a t t e in te  aux 
conſti tu rions d ’un p eu p le ,  pour lequel j ’ai toujours conſer- 
vé une e ſ t im e  v ra im en t ſentie . —- je  ne  répondrai point 
aux au tres  reproches. U n e  ſa t i re  tom be  d’e l le -m ê m e ,  ôc 
n e  laiſse com m uném en t d’autre impreſsiori, que ce lle  du 
m épris  dont;.,s’e ſ t  couvert l’auteur.

Mais puiſque le rédacteur de la l e t t r e  en queſtion m ’eri 
donne !u i-m êm e l’exempleN je Cuivrai ſes t races ;  je  le com bat­
tra i  de ſes propres arm es. Il- me com pare aux folliculaires A n ­
glois; il me reproche  des licences ,  des hardieſses que je  m e fuis 
p e rm iſe s ,  afin, d i t - i l , de me rapprocher d’,eux, If, d ’en ch al­
iter les ſuffrages de quelques hommes viles, té fans mœurs com­
me fans tqlens. E h !  bien, j ’ouvre au hazard une dé ces ga- 
z e t e s / ô c  j ’e n  t i r e  le  p rem ie r  a r tic le  de polit ique qui me 
tombe, fous la  main. Je fais p lu s ;  j ’en  re t ra n c h e  tous les 
ſarcaſm es p a r  trop  a m è re s ,  to u te s  les përſonalités t r o p  r é ­
v o l ta n te s  pour t ro u v e r  place ici. C e  m orceau e ſ t  t i ré  de 
l ’advertiſseiir PJrô’. 1519. Q u ’on ie liſe avec  a t te n t io n  8c 
fans pa r t ia l i té ;  qu’on le  m e t te  en parallèle avec ce que j ’ai pu 
é c r i re  de plus libre , & l’on v e rra  si la comparaiſon que 
l ’on p ré te n d  é tab lir  e n t r e  m a  feuille  ôc le s  gazetes  A n -  
gloiſes , a le m o in d re -fo n d em en t .  11 ne fera, p e u t - ê t r e  pas 
hors  de propos d’obſerver , qu’S L o n d res  ôc dans plusieurs 
a u t re s  villes de la G rande-B re tagne ,  on voit hab itue llem en t 
non pas un é c r iv a in ,  mais des cen ta ines  p rend re  chaque 
jou r  ce ton décisif  qu’on m e reproche  à tort. C ependan t ils 
fon t fous la p ro tec tion  de la loi qu’ils ſem blen t  braver ,
8c le G o u v e rn e m e n t  dont ils é p i e n t ,  anali ſen t  ôc c r i t i ­
quen t  juſqu’aux moindres d é m a rc h e s , ne  réprim e poin t ces 
excès  qui nous paroiſsenc tels , parce que nous ne connois- 
ſons point le génie  Anglois. O n  leur laiſse un l ib re  cours, 
perfuadé que si l ’on vouloic y m e t t r e  obſcacle , on ne  fe- 
ro it  que leur donnèr plus d’énergie. D u re ſ te  tou tes  ces 
belles déclam ations n ’o n t  jam ais em pêché, le  R o i ,  les M i-  
n if tre s  ou le  P a r le m e n t ,  de p rendre  te l le s  dé term inations 
qu’exigeoien t les c i rc o n ſ ta n c es , ôt de les faire, e x écu te r ,
Anecdote tirée de l’adverciſseur No. 1 519. ( 2 7  j u i l l e t . )

, ,O n  repandoit hier avec profusion une  e ſpece  de pe­
t i t  bulletin , auquel pourtanc on n’avoit pas encore  oſé d o n n e r  
j ’é p i th é tê  im poſante  de rapport officiel. Il s’agiſsoit de l’affaire 
de L y m e r ic k ,  que certaines gens f e ig n e n t  d’avoir o u b l iée ,
8c que fans con tred it  ils ont bien fo rcem en t fur le  “cœur. 
C e t t e  m anière  de  rapport  t r è s  c irconstancié  en apparence,
& cependant t r è s  peu exact , sj l’on en croit la  v o ix  pu­
b lique ,  cirçuloit d’un air de tr ihom phe dans tous les r a f ­
lé? , m êm e dans celui de W i l l ia m s ,  où l ’on voit r a r e ­
m e n t  de ces productions é p h é m è re s ,  que nos politiques 
appellent proies sine matre. Hélas ! o u i , ce font des avor-  
tôns  fans m ere  , car il n ’e ſ t  pas juſqu’à nos c o u r t i ſa n n e s , 
q u i  ne  rougiſsent de les avouer. “

« U n  de ces raisonneurs à lune tte s ,  qui n ’igno ren r  r ien ,
& décident plus hardiment que jadis le D octeu r  John O w en , ( a j

( a )  t e  Docteur ffnhn Owen prêchant devant les membres de 
la Chambre b a ſse , en 1649. traça comme par un eſprit  
de prophétie , toute la marche de la révolution Françoife.
I l  vanta la l ib e r té» l 'éga lité , Us droits de l’homme», téc  .

fiortoît "des b u re a u x  de '<•£....... ,,pïi l’ on fabrique à ïo îsïf
tou tes  ces pièces d ip lom atiques, çhef-d’œuvres de ſ ty le  Ss 
d’éloquence  , qùe l’on voit en ſu ite  c ircu le r  par to u te  l ’E u ­
r o p e ,  qui l e s . r e ç o i t ,p o u r . ce-qu’elles valent. I l  e n t r e  au 
bhffél voit le bulietin qu’i l  ſavoit par cœur » le  prend com ­
m e une nouveauté  , y j e t t e  par m an ière  d’acquit le coup- 
d’œil de la nonchalance, ôc dit en  le  r e m e t ta n t  for la tab le :
C ’eſt line bagatelle..'... T o u t 'e ſ t  déjà dans l’ordre Ils ont vu
beau jeu..,..La potence -a joué son rôle.... Tout ira 'bien....**

« Q u e lq u e s  Boursiers ſç  te n o ie n t  un peu plus lo in ,  St 
re t i ré s  à l ’é c a r t ,  ils y gardoient l’incognito ôc ie  s i l e n c e ,  
co m m e l’ Am iral Hoowe à T o rb a i .  D e u x  de la  ſoc ié té  
ïouloienc avec to u t  le  ſang-froid de la r é f le x io n , une p a r ­
t ie  d’échecs qui ; ne durci t  que depuis 15 jours. C inq ou 
six au tres  furftoient avec gravité , & regardoien t tour-à tou r  
les ondes ,de  leur ta b a c ,  qui. s’é lév o ien t  rap idem ent, dans 
les a i r s ,  ôc les P ions  qui ſe  m eu v o ien t  avec le n te u r .  
L e s  propos de l’hom m e à perruque  ,ronde » le m o t  de po­
tence f o r - to u t , les t i r è r e n t  pour qnV in ſcan t  de c e t te  l é t a r -  
gique m édita tion . Ils j e t t e n t  fur lui un regard  de d é ­
d a in ,  ôc ſe  r e m e t t e n t  à fum er/*

« U n  m o m en t  ap rès  , le  Buraiiftè. prend un Courier de 
Londres, tom be com m e par h|£,qjrd & r  fa m êm e nouvelle , 
rédigée dans les m êm es t e r m e s  ,,,.R j a  l i f  avec affectation. 
L ’affaire de L ym erick  y é to it ,rlëgr|Çéntée comme un r ien , ,  
qu’on avoit appaifé to u t  d ’up,,c^U|)^.ljAr|ors, uni des fumeurs 
que ce- ton im p e r t in en t  co m œ ^ncq jt  *h  / é p h a u f f e r , t i re  de 
ſa  poche le. Courier .du ſo ir  > ^ h ^ q j è / , a  l i r e  à .demi voix, 
mais pourtan t  aſsez. h au t  pquf Je r é c i t  de
c e t te  ba ta i l le ,  à laquelle  on dqn.npR ſ e ,M [ b  d’Affaire .fans 
conſéquence. L e  c ro ira i t -o n  f i  ' ÇfifiVſbpgaſelîf .s’y é to i t  m é- 
tam orphoſée  en une. r e n c o n t re  j |es C e  n ’é-
to i t  plus une vingtaine d ’hommes' d e  j’p a r t ; . « 'd ’au tre  , l é ­
g è r e m e n t  bleſsés. D es  c.entainiésjj pj^'£a^Jy'çs..jDhcljo.ient 
partout la t e r r e .  L e  çR.mmandanf, ; dep^ m a jo rs ,  plusieurs 
au tres  officie:s de tous les. rangs f  t jè n , |è  bàs-officiers ôc 
p lu s ,  des ſoldats à p ropo r t ion ;  tou t  cela àvôit péri v ic t i ­
m e  de..la. bonne cauſe,,.. D es  Corps e n t ie r?  ^ypient é té  bat­
tu s ,  diſperfés, mis en déſordre. . .E t  qui donc avoit foie c e t te  
boucher ie?  L e s  patr io tes  Irlandais. "

,. L e  pe ti t  hom m e noir. ſe n t i t  le coup ; il voulut r é p l i ­
quer. M ais  i ’Irlandois , (cqr c ’eè é to i t  u n ,  Ôc de ces gens 
qui calcu len t avec, au tan t  de ju ſ te ſse  ies réſultats  des opé­
rations miniſtériell-es v que les i n té r ê t s  des ſommes placées 
fur la b a n q u e ; )  i ’jrianciois lu i .  coupa la parole > ôc lui dit 
d’un ton  à dem i aigre ô c ſ p e : -  M o n s ieu r  e ſt  fans doute des 
grands-Bureaux ou de ceux de 'G . . ; - - T ' c u t  j u f t e m e h t , j e  
lors de ces dern iers .  — Je i’au ro is- déviné à v o t r e  m an iè re  
de. l i re  le  Bulletin  Sc lejCourier^  U n  j tere  reco n n o i t  par­
tou t  ſes en fans ; .paftô'ùt' il le'br'foUrit'aVèh cot»pIf}1&ancé,-~- 
M es  enfans ! M t .f— E h 1/ 'o b i /  vifs' enfans '. 'C jqyëz-voùS ' d.onc 
que la fabrique des 'bu lle tins  oRicîè'fs' oùbbb-ofl te ië !? , 'e ſ t  un 
m y ſ tè re  pour nous? No'h, non, c e 'n R ſ t  jdüs àùjôurd’huï qu’uti 
leu rre  pour les imbéciles , un époôvafi'rairpouf les po ltrons.  
G râces à la pbilôſojpbie , ‘aubtm Leficôffid (fi)! n ’en tache  plus 
nos yeux  , nous favonS àü poids'"du m àrè f  l e  ta f i lé  d’après  
lequel vous rédigez tôus ces bila'tfÿ;.* fmEfi’ o p t  pas m ê m e  
le m ér i te  d e . la  v ra i ſèm blancé , 'ôc !$ la^'lfaif e /d ,e  chaque ba­
ta i l lé*  nous pouvons aſsurer d’a v a n c D ' i l  y aura 
de tu é s ,  de bleſsés & de priſoïiniërsi ' È ’éfc üh th e rm o m è ­
tre  qui hauſse ou baiſse ſuivant les chances, ; A  vous en  
C ro ire ,  vous gagnez tous les jo u rE d è s  batailles Ôc du t e r -  
r e i n ;  cependan t tous les jours - "4e nouvelles
troupes, pour rem placer celles qui dflſphrôiſSënt,---Mais M r ,  
vous o u b l i e z , ou vous cherchez à Vbbs diſsimuler , que les 
ſuccès les  plus heureux  ne font pas toujours eonftàns* Si 
que quand bien m êm e ils le i ë r o i ë n t / Ü s  en tra in e î i t  tou­
jours par  in te rva lles  de légers reve rsé  à la fuite  deſquels 
on e ſ t  con tra in t  de re n fo rce r  les Corps qui o n t  foufferc. 
A u  ſu r p lu s , quelque ſoit le réfoicat d ’une en trep r i ſe  , un 
bulletin e ſ t  toujours u t i l e ;  il m e t  le  peuple au courant des 
év én em en s  du jour.*—O üi fans doute , ôc for-tout quand ils 
font auſsi bien réd igés ,  auſsi exac ts  , auſsi 'im p ar t ia l*  que 
les v ô t r e s .  T e l  e ſt  par exem ple  celui dans lequel Vous 
nous avez annoncé le 22. avec vo tre  empbaſe ordinaire, que 
S. M. Cath: le  Roi d’E ſp ag n e  a fait tranſpo 'r ter  à Fonça- 

| |      . .     .  .    - '
Des applaudifSetnçns u n h e r fe ls , une eſtime générale 

âſsurèfeni ſa  réputation. Dernièrement uii Anglais s 'av i­
sa de fa ire  réimprimer ſes d i ſcours , té de/les répondre.
I l  a été persécuté, l’édition f a î n e ,  té les colporteurs ar­
rêtés, Niais il  en est tomme des ouvragés de Faine.
La brochure a été réimprimée, 'en secret ; diſtribuêe de 
même , E  court aujourd’hui Us trois Rdÿaumts.

( b )  L eucom a , terme grec;  c’ eſt une petite tache qui ſe f o r ­
me fu r  la cornée j  té qui jmpéene de diſtznguer nette­
ment l es  objets.



Ysfcï'è", toute P artillerie * tes Munitions * V  lesjmmbreux_ effets 
lie guerre , qui Je trouvoient à Andaye.....  Mais pourquoi donc 
ï i ’avéz-vous pas a jo u té ,  q u e  c e t te  a r t i l le r ie  redoutable con- 
siſtoit- e n  un vieux canon de f e r , du ca lib re  de 30. rongé 
pa r  la rouille , Sc ab ſo lum ent hors d ’uſage ; puis g au tres  de 
34. 3. de i a .  avec 3 p e t i ts  canons de  bronze  St 2 m ortie rs  
prefque tous fans affût. V o ilà  co m m en t par un silence a f ­
fe c té  , on induit le peuple en  e r re u r  fur une alliance  dont 
on lui fe ra  payer les f r a i x . .

», E t  c e t te  grande flotte de M ilord Ho’we » qui devoit 
dès le p r in tem s tou t  ſu^juguer , tou t  Conqu é r i r  , Sc à la ­
quelle p o u r ta n t  on travaille  encore  ; combien de milles 
l ieues  ne  lui avez-vous pas f a i t  faire, t à n t  fur la M é d i te r .  
iranée que fur l’O céan  V j e  la crôyois déjà aux Indes ou 
à Madagaſcar. D e r n iè r e m e n t  jë  paſse par hazard à 7  dv- 
l a i ,  Sc je  l ’y re t ro u v e  au p o r t ,  a t tendan t des matelots  qui 
r e tu ſe n t  de s ’enrô ler . . , .  V o u s  avez  pris de m êm e  la M a r ­
t in ique  St la G u â d e lo u p è k  tandis  que G 'ardner plus fenſé 
que v o u s ,  s’e / t  doriné bien de garde d ’àpproelrer des cô ­
te s  . p -e ſs e n ta n t  bien que ſa flotif le ,-que veut appeliez  une 
ê ſcadre  , n’y aur.oit pas; .duë'beâu jeu.,.. ."

„  L ’a n n é e  d t i n i ê f e : ccffvbîen de fois h ’ avez-voUs pas 
b a t tu  T y p p o -S a ïb  l  E  n* com bien de p ar t ies  n ’avez-vous 
pas m orce lé  ſon Ë 'hfpJfeQ C ependan t T y p p o  qui ne  lit 
po in t  vos griffonages i sSt qui ' e n  r iro i t  de bon cœur » s’ils 
lui pa rv en o ien t ,  TyppD réuni aux M ara tes  , que nous avons 
payés si long tem s pour qff’ iis nous t r a h i ſ s e n t , commande une 
a rm é e  deux fo is  plus fo r te  que celle de C ornwallis  ; he 
lui payera  aucun tr ibu t  , & l’a p eu t-ê tre  déjà chaſsé de tes 
P ro v in c e s  5 à m oins qùe ce t  adroit G é n é ra l  n ’ait p ris  
le s  de vans, i5c ne h  to it  vendu ſon  t r ib u ta i re ,  pour rég n er  
e n  m aitre  dans lés p e t i te s  con trées ,  qu’il a conquîtes au 
r o m  de la G faf idè  Bretagne. ••

» Je fuis  A n g la is  J  ‘cependan t j’admire le courage, j ’ap ­
prouve i’ing'éniefiféj adreſse de ce brave Jnciien. E n  effet, 
quels d ro its  aviVnArious fur ſes E t a t s  s itues à 6000 lieueS 
des nô tres ,  pour'leS"’çon'quérir Ôc les partage)'? Q uels  àvan- 
ges d’ailleurs 'nou^'dffriroién't ces vaſteS pbſseftions » te r -  
r e in s  a r id e s , djsrit la conquête, épü îſe ro it  en  Vain l ’ A n -  
'glererre , cFffüg nous ne pourrions faute  de bras, ni m e t ­
t r e  en é ta t  de c u l tu r e , ni diême. cohſérver.. Nous ſom ­
m e s  nés  pour le c o m m e r c e , 'St' iron pour des conquêtes. 
D é s  spéculations hôus é h r ic b i ls e n t -, des victoires nous âp- 
jpâ'uv'rifo'iéntk' C e  font des; c o m p to i r s , dés magasins q u ’ il 
nous f a u t » ſur les cô tes  de Corcunafidf • St du Bengale  , :ôt 
îion des c a m p s ,  des- a t  niée s' » dés t r a in s  d ’a r t i l le r ie  im- 

fi- ... von 'd’è q ^ G e r ſé ra i  livide de gloire , ênvoyons-  
ÿ un CpriTui in rêgrè  ,hun qaitulatVùr : âu lieu o t  ces 
C orps  nom breux  ou’on re c ru te  Ofns ceſse , Sc toujours, en 
pure  p e r t e ;  au lieu de ces ſoldats qui ne fa ven t  que ſe bâ t-  
r r è , vaincre  ou s’én lùù j. ,  teru-jis-y des facteurs io te ll igens, 
qui fâchent fa ire  valoir nbs in té rê ts ,  ſtvns nuire  à ceux des 
au tres .  A lo r s  nous n’aurons b e ſ  in de troupes fur ces 
parages é lo ignés , que pour p ro tég e r  r o t r e  c o m m e rc e ,  que 
l ’on ré ſp g c te ra  davantage , dès-que nous ſau ro h s  r e ſp e c te r  
toous m êm es, cejui ,de nos voisins, “

^Vèqst.cffjpyeG à. la. faveur de t e s  écrits  cap tieux , faire 
m o n te r  jè ' jcr|<fi.t:.,S; j  | a ü î s e r  les changes. Vait) eſpoir ; on 
p la in t ; v p tfè .  ’:;| v j ; e u è o n  r i t  de vo tre  ſottiîe , N o n ,  
ni on affiLq fopfeV' .ces ..ridicules am orces ne  nous a t t i r e r o n t  
po in t  dans è iTpjègèjgrpſsîer,  Nous en  ſavons plus que vous 
I l -d ê fsu s ;  - M* Ie faiſeUr de bulletins, votre
rè g n e  e ſ j  'ffrîfin{> hpifféuîemént paſsé. C e t t e  ſubtile  diplo- 
ïna'tique dont Eous. j q ü ?  avez . 'en  pure p e r te  donné t a n t  de 
l e ç o n s ;  c e t t e  j :ç j^ncè  illu te ire  5t àéS ſtreuſe , e ſ t  un vieux 
b â t im e n t  qui jô s^ ie  en  rüiôe's » Sc qu’on né ſe donnera pas 
la pe ine  de ré teve* . C b ſe rv e z  bien que je  he parle point 
de Ja vraie dip|pma.tiqvie5 qui a pour baſes > le  ra i ſônném en t 
& l 'é q u i té  , qualités qſie .voq;s ne. ebnooiſse.z g u e re s , & qui 
du moins peut d e v e n ir  Utile ; .tandis que cès ſub til i tés  men- 
fongères , dont yoffs avez fait un  art qui à ſes règles , ſa 
m arche  & ſpn l c a k u l ,  n ’offrent qu’une fuite rév o l tan te  
de faux principes , de c'onféquentes plus faüftes e n c o re ,  
auxquelles pe r ſq o n ç  n e  c ro it  , St. que cependan t on e m ­
ployé avec plus ou moins de ſu^cè’s ,  psyr ſe t r o m p e r ie s  
ens les autres. C royez  m o i ,  fa ites abbattrfe vos p'ounte's, 
& j e t i e z  au feu tous vôs rapport) prétendus autenïitpues 
D e  n ’e ſ t  point avec de pareilles  réſsoufces, qu’oh fait r e ­
m o n te r  Je crédit  d’urié banque qui s’écroule. D es  Calculs 
e rronés  n e  ren d ro n t  poin t au c o m m e rc e ,  la Tplendeur St 
E s  avan tag es ,  que lui ohV fa i t  perdre  plus de i'ooO ban­
queroutes déclarées depuis cinq I  six mois. A l l e z  dire à 
t è u x  qui vous payen t pour répandre  ces aſserfions dérai- 
ſonnab ies ,  qu’un vieillard de 70 ans , fans orgueil & fans 
p r é t e n t i o n s , qui a fait deux fois le tou r  du m o n d e ,  qui I 
ü des coîript0jr5 dans prefque to u te s  lés poſseſsionS An* i

- - Sïï
gîo iſes , & q u n v î t  sgnfeflï ap rès  a v o ir  rèftdu quelques fer- 
vices à ſa patr ie  ; que ce bon vieillard oſe c ro ire  que lé s  
vues qu’il vous a p ré te n té e s ,  ſe ro ien t plus propres I  ſàuvef  
la  G ra n d e -B ré tag n e  , à lui re n d re  ſon anc-ién lu ſ t re  , q u é  
ces guerres  déſa ſtreuſes qui l’é p u i ſ e n t , que ces calculs im - 
polit iques  qui la ru in e n t ."

Ic i  le C ap ita l i ſ te  ſe tu t . . . . .L e  p e u t  h o m m è  no ir  'cour­
roucé & tou t  hors de l u i ,, vouloir rép o n d re ,  L ’Irîândois 
r e p r i t  ſa pipe, St lui to u rn a  le  dos.

NB. 'Comme après avoir  m ér i té  l ’eſcime * St que 
fois  m êm e les ſufîrages du Public , nous ne Voulons point 
te rn ir  les t i t r e s  qui nous les o n t  aſsurés ; b ien que c e t t e  
e n t re p r i ſe  nous ait cauſé P an n ée  d e rn iè r e  ufte pe r te  de 
plus de 400 d u ù a t s , ôt nous expoſe  m êm e aujourd’hui à 
de nouvelles , par une fuite de la .précipitation avec laquel­
le  nous te rm in o n s  , peur é v i t e r  un a r ran g em en t  peu co m ­
pa tib le  avec n o t re  manière  de  voir ; nous prévenons les 
p e r ſonnes  qui ont rem is  le  prix  de leur ab o n n em en t  » au 
bureau c e n t r a l  de là p o ſte  de V arsovie , ainsi qu’à leu rs  
bureaux r e ſp e c t i ſ s ,  St en gén é ra l  partout où elles o n t  pu 
l u fer ire > que nous m’avons abſolument, t i e n  reçu  , & n e  
recev rons  r ien  pour le q u a r t ie r  d’ O c to b re  e n  Janvier  St 
par de-la. A in s i  l ’argent qu’e l le s  y ont r e m i s ,  leur fera
fidellement rendu, il  en fera de m êm e de ceux  qui au-
ro ie n t  pu payer aux bureaux de  diſtribution pa r t icu liè re ,  
établis  en  c e t te  Capita le .

E  R  A  N  ' rC  E ,  ...
ÏBÏenqU'ê nous ne nous ſoyons p a s  proposé d’ é c r i r e  Une ga­

z e t te  aojourd.hui v cependan t p o u r  rem plir  l ’eſpace q u i  n o u s  
r e ſ t e .  n o u s  donnerons ici quelques décre ts  rendus p a r  l a
C onvention N ationale dans les d e rn ie rs  jours d’A o û t , Sc
que l a  multip lic ité  de m atières  fie nous a pas m ê m e  p e r ­
m i s  d’indiquer dans n o s  deux de rn iè res  feuilles.

V o i c i  les artic les  du décre t rendu  fur ie ra p p o r t  de 
B a rre re  » dans la ſéance  du 23,

i .  D ès  ce m o m e n t , ôt juſqu’ à 'ce que l’é t r a n g e r  ſoit 
chaſsé d é  n o t re  te r r i to i re  , tous les François font en r é ­
quisition p e rm a n e n te  pour le  ſe rv ice  des armées. L e s  
jeu n es  gens i ro n t  au combat ; les gens m ariés fe ron t e m ­
ployés aux forges ôt aux tran ſpbrts ;  les femmes travaille* 
feront aux t e n t e s ,  aux habits, ôt dans les h ô p i ta u x ;  les 
en fans  fe ron t de la c h a rp ie ;  les vieillards ſe re n d ro n t  fur 
les p lacé s  publiques, pour e x c i te r  les g u e r r ie rs ,  affermir 
l’amour des loix , & prêcher l’u n ité  de la R épub lique .
2. L e s  maifons na tionales  feront convert ie s  eh  cafernes ,  
les p la te s  publiques e n  a t té l ie r s ,  le fol dès caves fera 
leſsivé pour  en  t i r e r  le ſaîpêtrip. 3.» L'es arm es  fe ro n t  e x ­
c lus ivem en t rem iſes à ceux qui p a r t iron t  ; les fusils de 
chaſse rôt les armes blanches fe ro n t  employées au ſervice de 
l ' in té r ieu r .  4» I l  fera é tab l i  à Paris  une grande m anufac­
tu re  d’arm es , qui pourra  donner  d’abord cinq cens ô< en -  
fuite m ille  fusils par  jour ; p rès  de dix mille ouvriers  tra* 
vailleï&nt au to u r  de 250 forges! il fera accordé pour ce t  
effet un fonds de 30 millions, g. T o u s  les chevaux  de  
{'elle fe ron t  pris po u r  le ſç rv ieè  des armées. 6. Nul n& 
pourra fe faire tem p làcef i  dans - le ſerv ice pour lequel il 
fera r e q u is ;  les fonctiona ires  publics-refteront à leur poste. 

' f :l Tod 's  lès citdyenS îi'ofi mariés, depuis-dix-huit ans j u ſ q u ’ à  
2g, ſ  nt r tqü is  en, de m o m e n t  polir aller -ato combat : c e t te  

• requis) fiofa- fournira  plus de gfeo mille homfnés v ig o u re u x ,  
qui pourront ê t r e  renforcés au beſoin-, par les c i toyens  de* 
puis 55-. jü ſqù’S 3b îjns pt. ſucceſs ivem ent de '5 en  g an i  
jusqu’à 50. g. L e s  garéhfis requis pour m archer  les "pre­
m ie rs  , ſe  r a ſs e m b ie tc h t  le 2i S e p t e m b r e ,  ann iver ſa ire  
de la fondation dè la RépübliqUè, dans les èb.e?ù-lieux 
de 'd i ſ tr ic ts .  L à ,  ils ſe fo rm e ro n t  en- bataillons ; ils é l i ro n t  
leu rs  chefs : chaque bataillon aura un drapeau p o r ta n t  ces 
mots': Le p e u p lé  François debout contre Jes ennemis.... Ôte.

L e s  biens des religionnaifes fugitifs, f e ro n t  rè ſ t i -  
tscés aux plus proches p'aréns, qui déclareront Vouloir ré s i­
der feii F ra n c e  ': ce d é c re t  e ſ t  rendu  ſauf rédaction .. . . .

L e s  t .ch ſu ls  &. autres agens dé la République en  pays 
é t r a n g e r s ,  feront payés en  num éraire , ou en  effets a y a n t  
cours dans les pays où ils rés iden t . . , .

S u t  la proposition d’ud m em bre  , la C o n v e n t io n  à d é ­
c r é té  ie rappel de tocs les com m iſsa ires  du conſeil e x é c u ­
t i f ,  ôt an nulle dès ce m om en t,  les pouvoirs qui leu r  o n t  
é t é  donnés...,.

L e s  cbmfnFsaîrès des aſsemblées prim aires , ſoht venus 
dépoter les procès-verbaux  rie leurs o p é ra t io n s , depuis leu r  
réunion à Paris, Iis ihvitoiertt en  m ê m e - te m s  la C o n v en t io n ,  
à he  pas qu it te r  ſon poſte , avant que la l iber té  ſoit établie fu r  
des baſes' im m uab les , h  qu’elle  ait doi.né à la F ran ce  le 
repos St le  bonheur, i ls  te rm in è re n t  par annoncer  qu’il l



a l lo ie n t  fie ſép a re r ,  & re to u r n e r  dans ' 'eors départe-mens r e s ­
pectifs*  pour rem p lir  la miſsiôn im portan te  dont la C o n ­
v e n t io n  les avoit honorés. L ’a ſsem biée  les accueillit  par de 
vifs applaudifsem ens, ôt le u r  donna par-là une preuve de ſa 
confiance dans leur z è le  & leur  civiſme.....

L a  ſo c ié té  des Jacobins a a r rê té  qu’e lle  prendroit de 
nouveau le n o m  des Amis dé la Conſtitütion  , ôc que tou tes  
les ſociétés affiliées au ro ien t  le  m êm e t ic re .. . .

L e  ra ſsem blem en t de con tre -révo lu tionna ires  dans le  
d é p a r te m e n t  du Pas-de-C ala is ,  a é té  e n t iè re m e n t  diſsipé. L e s  
■Anglois Ôt é m ig ré s  qui l ’avoient; f o m e n t é , font a r r ê té s ,  & 
l ’a rb re  de la l ib e r té  rétabli.  T o u t  e ſ t  r e n t r é  dans l’ordre .

L e  dernier courier de Bordeaux a annoncé les é- 
vénemens les plus malheureux, ôt les détails les plus af- 
fligeans concernant St. Domingue. L e  Général Galbot ſe 
propoſoit d’exécuter le décret de la convention, qui met 
en état d’arreſtation les Commiſsaires Polverel ôc Santho- 
nax. Ces derniers ſe font joints aux gens de couleur , ôc 
l e  maſsacre a commencé. Tous les blancs ont péri: le feu 
a été mis au C a p , ôc cette  ville n’eſt plus qu’un mon­
ceau de cendres ôc de ruines.-^-Avant ce rapport, la Con­
vention avoit rendu un décret, par lequel elle admettoit au 
rang de citoyens , tous les nègres qui ſeroient affranchis. 
L es  conditions qu’elle propoſé pour cet affranchissement, 
font si aiſées , si naturelles , que dans 25 ou 30 ans , il n’y 
aura plus d’esclaves dans les colonies......

L e  comm andant de G ra v e l in e s  accufé de fédéralis­
m e  , a é t é  a r rê té  ôc conduit à P a r is  * pour rend re  com pte  
de ſa conduite.....

B a rre re  a n n o n c e , que ſu ivan t  le  rapport  du citoyen 
F o u r n ie r ,  a rr ivé  le  3. de C le r m o n t  , les  habitans de 
la  H a u te -L o i re  ôt du P u y -d e -D ô m e  font partis  en  maſse, 
a rm és de fusils , de  piques ôc de haelies , ôc b ien décidés 
à ce rn e r  L y o n  , ôc à réduire  en  cendres  c e t t e  ville rébe lle .

L e  m êm e m e m b re  donne le c tu re  d’on bulle tin  con­
te n a n t  le  dé ta il  des m o u v em en s  qui on t eu lieu , du 30 
A o û t  aii 1er. S ep tem b re ,  dans le s  camps de la G u il lo t ie re ,  
de  C aîv ire  Sc de L i m o n e t , sous L y o n .  L a  position, le  jeu  
& l’effet de quelques m o r t ie r s  , obusiers ôt c an o n s ;  la con- 
t in u a tion  de l’a ttaque vers  le  fauxbourg de la C ro ix -R o u s ­
se  & la t ê r e  du pon t M o ra n d  ; l ’é lévation d?une redou te  
à la tou r S a lv a n i ;  l ’ incendie de quelques m a iſons ;  la r e n ­
c o n t r e  de quelques patrouilles: te ls  fon t les  faits que l ’on 
t ro u v e  détaillés dans ce  bu lle tin .

L a  C onven tion  a déc ré té  une ſom m e de 400,000 liv; 
pa r  fo rm e  d’indem nité ,  en faveu r  des habitans de la  G u i l -  
lo t i è r e ,  (  quartier de L y o n  ) le ſquels  on t le  plus ſouffert du 
b o m b a rd e m e n t ,  ôc qui av o ie n t  é t é  les  p re m ie rs  à propo- 
ſe r  de  ſe  re n d re .  É l l e  accordera  des ſom m es plus consi­
dérab les  , dès  qu’on lui au ra  rem is  un é ta t  circonſtancié 
des p e r te s  des c i to y e n s ,  de ceux  fu r-tou t qui o n t  témoigné 
l e  m oins d ’e lo ig n em en t  pour les m eſures propoſées en  fon 
n o m ,  p a r  ſes  commiſsaires....

„  A p r è s  un long expoſé  dés m anœ uvres  pratiquées, pour 
l iv re r  T o u lo n  aux plus perfides en n em is  de la République, 
S a in t -A n d ré  a rappe lle  les principaux év én em en s  déjà con­
n u s  de la trah iſon  conſommëe. I l  a en ſu i te  annoncé  que 
50  m ille  républicains m archoien t c e n t r e  c e t te  ville réb e l­
le  ; que l’a rm é e  com m andée p a r  le  G é n é ra l  Cartaux  oc­
cupe  déjà les po ſtes  les plus im portans qui la d o m in e n t , 
8c que les  m eſu res  les  plus vigoureuſes v o n t  ê t r e  priſes 
pou r  la rendre  à la République . ( N ous  a p p re n o n s  dans 
l’ i n ſ t a n t ,  que les 2000 A nglo is  qui m o n to ien t  la f lo t t i le ,  
in t ro d u i t e  dans le  po rt  p a r  ies  a r i ſco c ra te s , font deſcen- 
dus à t e r r e , o n t  chaſsé les 50000 Républicains, en o n t  fait  
un  carnage h o r r ib le , leur ont pris  tous leu rs  canons ôcc Scc. 
Q ue lques  perfonnes d o u ten t  de c e t t e  nouvelle . Q u a n t  à 
m o i ,  si je  n ’é to is  pas A n g lo is ,  j ’y a jouterais  fo i .   )

L e  G é n é r a l  D eſp rès-C rafs ie r  écrit ,  que D elbeeq  G é ­
n é ra l  en  C h e f  de l ’a rm ée  des P y rén ées-O ccid en ra le s ,  v ien t  
de  m o u r i r .—D e u x  jeunes  officiers E ſp a g n o l s , dont l ’un e ſ t  
co lone l  , ayant ſuivi par cu rio sité , un de .leurs t r o m p e t ­
t e s  juſqu’à nos a v a n t -p o ſ te s , ont é t é  a r rê té s  ôc conduits à 
S a in t- Jean -d e -L u ze .  L e  colonel a déclaré  ê t r e  fils du com te  
de C h a m p à b a n i , m in i ſ t re  de la  guerre  en  E ſp a g n e .  —  C es 
deux  officiers f e ro n t  t radu its  à Parts....-;

Caftâignes > Pua des repréſentans du peuple auprès 
de l’armée des Pyrénées-Orientales, écrit de Puycerda, 
fous la date du 30 Août ,  pour donner les détails ſuivans.

„ L ’ennem i a é t é  chaſsé du cô té  du M o n t - L ib r e :  
dans ce m o m en t  la C erdagne  E ſpagnole  e ſ t  ſoum iſe  aux 
lo ix  de la  R ép u b lique ;  nous ſom m es m aitres  du poſte  im­
p o r ta n t  de B e l v e r , ôc nous tâ c h e ro n s  de le c o n ſ e r v e r , 
m alg ré  les efforts  du deſpo te  Caſtillan. Nous avons trouvé  
dans c e t te  p la c e ,  u n e  grande  q u an t i té  de bagages, dont j e  
vous ferai pafser  l’é ta t ,  au ſs itô t  qu’ il fera dreſsé. J’ai fa i t  
p la n te r  l ’a rb re  de la  l i b e r t é , Sc tous les  habituas s ’as- [

fembienCpoür élire  ïeurs magîſtrats. Nous allons y laiſser 
une garnifon de 6eo hommes. On doit les plus grands é- 
ioges à la conduite qu’ont tenu les troupes : les habitans 
n’ont eu à ſe plaindre d’aucunes vexations. Je ne dois 
pas omettre un fait remarquable : quatre grenadiers du 
G ard, qui avoient trouvé cent paires de bas de laine, en­
fouis dans un champ près de la v ille , ſoflt venus me les 
apporter, afin qu’ils fuſSent remis au propriétaire. «

, ( S i g n é , )  Cassaignes.
L e  G e n e ra l  d’A g o b e r t  t ra n ſm e t  à la convention de nouveau*: 

détails fur la priſe de la C erdagne E ſp ag n o le  : les villes de 
P uycerda  Ôc Belver font en n o t r e  pouvoir. L ’en n e m i a é t é  
pourſuivi ju ſqu’à trois lieues d ’A r g e l , fans cu’il a i t  pu ê t r e  
a t t e i n t ,  parce qu’il fuyoit à tou tes  jambes, *Si le  G é n é r a l  
e û t  eu cinquante hom m es de c a v a l e r i e , aucun E ſpagno l 
n ’atjroit échappé. A  e n  juger par les  magasins qui o n t  
é té  trouvés à Puycerda , il paroit que ies E ſpagnols avoien t 
de grands projets . L e s  troupes de ia République le u r  o n t  
tu é  300 hommes, ôc fa it  60 p r i ſo n n ie r s ,  parmi le ſquels  font 
9 officiers.

L e  G é n é ra l  Rofsignol rend  com pte  d’un avantage r e m ­
p o r té  fur les  rébe lle s  de la V en d ée .  U n  régim ent de hus- 
ſards s’e ſ t  em pare  du château de L a n d re n ie re ,  chef-lieu  
des b r igands , auquel il a mis le feu , ap rè s  en  avoir e n le v é  
u n e  grande quantité  de com eſtib les.

De Mavkeim  , le 7 Septembre.
L ’armée républicaine occupe encore les hauteurs de 

Bergzabern, où elle a conſtruit de très fortes batteries. L ’a­
vantage de ſa position, Ôc le mauvais é tat dos chemins int“ 
paticables pour la cavalerie, font qu’on déſeſpère de la dé­
loger, à moins que ce ne frit par ru(e. ( bon expédient) 
C ette  armée s’étend depuis Bergzabern fur la gauche , jus. 
qü’à Weiſsembourg , ôc de-là elle occupe les lignes juſqu’à 
Lauterbourg. L ’armée combinée n ’en eſt dans plusieur. 
endroits, éloignée que d’une demi-lieue. (C e c i  doit s’en ­
tendre du mois paſse. Pour à p ré ſe n t , le Général W urm - 
fer a eu la précaution de m ettre  un peu plus d ’intervalle 
entre lui ôc l ’armée Françoiſe. Auſsi le  dit-on remplacé 
par le Général Ferraris. )

L e s  nouvelles  de D unkerque  annoncen t,  que depuis la 
chaſsé donnée à deux cens individus ſu ſpects  , le peuple a 
redoublé de z è le  &c d ’énerg ie ,  pour Ja défenſe de c e t te  p la ­
ce  im p o r ta n te  , Ôc qu’il facilite  à la garnifon, les moyens de 
fa ire  des ſo r t ie s  fur l’ennem i. I l  y a tou t lieu d’e ſp é re r ,  
d ’après les dépositions ac tuelles  , que D unkerque  fera d é ­
l iv ré  fous quelques jours. L e  G én é ra i  Houchard t i e n t  l ’A n -  
glois par d e r r i è r e ,  ôc Je preſse v ivèrhenf. L e  6 . à t ro is  
heures après  midi., la garnifon fit ufiè îb r t fe  fur tro is  co­
lonnes , fo r te s  environ de huit mille hommes. L a  p rem iè re  
qui voulut é ta b l i r  des ponts du cô té  de Rofendael , eu t  à  
ſouffrir de la part de i ’ennem i.  L a  ſeconde le  débuſqua d’un 
poſte  im p o r ta n t ,  ôc lu i  fit 29 p riſonniers .  L a  t ro is ièm e  l’a t ­
taqua avec in t r é p id i té ,  le dé logea , lui en leva 'O n  drapeau, 
ôc ſe  rerira  en ſu i te  en  bon ordre . Sa r e t ra i te  fut cauſée 
par l ’approche d un f o r t e  coloHHe d*Anglois , venan t  des 
Dunes.

On dit que le Queſpoi s’eft rendit à diſerétion , Sc 
que la garnifon a é té  faite priſènnière de guerre.— On die 
auſsi que ie Duc de Brutjſwick, a du battre  horriblement les 
François au près de Deux-Ponts , ôt quê le Général Bau- 
lieu en a du faire autant dans lès environs d’Iprès. Res­
te à ſavoir si l’on fait toujours tout W  qn’ôn d o i t . - O n  
dit encore quels  Général Houchard a du battre , & a bat­
tu effectivement le Duc d’ Yorck , qui a petiſé être  fait pri- 
ſonnier avec fon frère , Ôc qui a levé lè siege pour y re ­
venir enſuite. On dit enfin que le Général commandant 
en Chef le camp de la Madelaine a repouſsé vivement 
tous les avant-poſtes Autrichiens , ôt leur a tué  beaucoup 
de monde. L e  Général Fabry eſt reſté fur le champ de ba­
taille avec une .‘douzaine d’autres. Frèytak n’a été tué 
qu’à demi, mais on préſume qü’Ü évitera aux François, îs 
peine de l’achever.— Quelques gazettes portent à 5000 hom­
mes au m oins, la perte du Due d’Yorck fous Dunkerque. 
De ig, otez 5. reſte 13. — C ependan t elles a ſsu ren t  qu’il 
va reprendre le sjège * ôc qu’à l ’aide des ba t te r ie s  f lotantes 
que l’on conſtruit à Londres, il prendra infailliblement 
cette place. Dieu le veuille ; auſsi bien e lle  a toujours 
été un ſujet de rivalité ôc de jalousie, entre  ces deux peu­
ples Les troubles continuent à B ruxelles  ôc dans plusieurs
autres villes. Les nouvelles garnirons ne peuvent ramener
les citoyens à l’ordre Les payſans n’oſenc plus venir dans
les marchés: tour ce qu’ils y apportent , eſt taxé , payé ôt 
enlevé par des troupes d’hommes ôc de femmes, qui veulent 
y reſsuſciter le démocratiſme Parisien. ...Les murs ſonc 
chaque jour couverts de placards.... Les  membres des E -  
tats n ’oſent presque ſe m ontrer Ôcc. ôcc. Voilà ce que por­
ten t  les dernières lettres.


